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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 9:9-13 (1991)

Leptothorax nylanderi (Förster) - Formicidae - nichant
dans les fruits du hêtre.

par Edouard DELLA SANTA, Muséum d'Histoire naturelle,
Case postale 434, CH - 1211 Genève 6.

Introduction

Après avoir récolté des colonies de la fourmi Leptothorax
nylanderi (Förster) installées dans des châtaignes (Delia Santa 1988)
puis dans des glands (Delia Santa 1989), nous avons pensé que
l'espèce pouvait peut-être aussi exploiter le fruit de la troisième
grande Fagacée de nos régions: le hêtre.

Le fruit du hêtre commun (Fagus sylvatica L.) comporte quatre
valves ligneuses, épineuses et brunes qui constituent l'enveloppe de

protection des graines (l'équivalent, sans doute, de la bogue des

châtaignes et de la cupule des glands) (voir Fig. 1).

Pour mettre notre hypothèse à l'épreuve, nous avons ouvert et
examiné des centaines de ces "faines" tombées dans la litière. Notre
patience a été récompensée puisqu'au cours de trois sorties effectuées
les 16, 28 août et 6 septembre 1990, nous avons récolté quatre
colonies de L. nylanderi (Förster) nichant dans des faines.

La hêtraie

La hêtraie dans laquelle nous avons effectué notre recherche est située
au Petit-Salève (Haute-Savoie), montagne chère aux Genevois et dont
Auguste Forel, il y a un peu plus d'un siècle, étudia la faune
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myrmécologique, exceptionnellement riche. Nous aurons l'occasion
d'y revenir dans une publication ultérieure (en préparation).

Située à environ 850m d'altitude, cette hêtraie de la face sud de
la montagne est à peu près à mi-chemin entre le village de Monnetier
et le sommet du Petit-Salève. Au rythme de quelque 350 faines
ouvertes à l'heure et en pratiquant cet exercice de nombreuses fois,
nous avons assez rapidement constaté la relative rareté des colonies de
L. nylanderi (du moins dans la hêtraie prospectée) par rapport à leur
fréquence élevée dans les châtaignes et les glands.

Les quatre colonies découvertes étaient toutes logées dans la
région centrale du fruit, entre les quatre valves, à l'endroit
précédemment occupé par les graines (voir Fig. 2).

Les colonies

La colonie n° 1, récoltée le 16 août, a livré dans la nuit du 16 au
17 août 29 G parfaitement actifs (voir Fig. 3). En fait, l'effectif total
de cette colonie comptait 20 9, 41 larves et 33 cf (y compris les 29
cités ci-dessus), soit 94 individus en tout. On remarquera que cette
colonie, comme les deux suivantes d'ailleurs, ne comportait aucune
reine au moment de sa capture.

La colonie n° 2, récoltée le 28 août, habitait une faine aux
contours érodés, aux parois très épaisses, paraissant avoir séjourné
plusieurs années dans le sol. Elle comptait 22 9 et 53 larves (dont 8
de sexués), donc 75 individus au total, mais aucun sexué adulte.

La colonie n° 3, récoltée également le 28 août mais dans une
faine beaucoup plus fraîche, comptait 15 9, 47 larves et 3 G, soit 65
individus au total. Cette colonie était également dépourvue de reine.

La colonie n° 4, récoltée le 6 septembre 1990, était de loin la
plus populeuse et la seule à posséder une reine au moment de la

capture. Son effectif total était de 279 individus, soit 1 9, 98 9 et 180
larves de 9 à divers stades de développement.
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Fig. 1: Faine de Hêtre, vue extérieure.
Fig. 2: Faine de Hêtre, vue en coupe.
Fig. 3: <3 de Leptothorax nylanderi (Förster).
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Discussion

Les fruits des trois Fagacées de nos régions - Châtaignier,
Chêne, Hêtre - peuvent donc être colonisés par la fourmi Leptothorax
nylanderi (Förster). Châtaignes, glands et faines incorporés à la
litière du sous-bois présentent, à des degrés divers, des cavités
propres à attirer la 9 fondatrice pour son premier hivernage, lui
permettant ainsi de fonder une colonie au printemps suivant.

Comme L. Plateaux (1970) l'a clairement établi, une jeune
colonie de L. nylanderi ne commence à produire des sexués adultes
qu'après 4 ou 5 ans. Peut-on dès lors admettre que la colonie n° 1

récoltée le 16 août 1990 au Petit-Salève (et qui nous a fourni 33 d")
vivait depuis plusieurs années dans cette faine?

Quant au problème posé par l'absence de reine dans 3 colonies
sur 4, il a déjà été discuté dans une précédente publication (Deila
Santa 1989, p. 108).

Incontestablement l'installation d'une 9 fondatrice de L.
nylanderi dans une faine semble se produire beaucoup plus rarement
que dans une châtaigne ou que dans un gland. Il faut bien voir
d'ailleurs que dans ces deux derniers cas, les fourmis exploitent une
graine creusée antérieurement par un autre insecte, alors que dans le
cas de la faine, elles ne font qu'occuper la cavité naturelle comprise
entre les 4 valves du fruit et libérée par la chute des graines. On
comprend aisément qu'un tel microbiotope ouvert et relativement mal
protégé n'attire que faiblement les 9 fondatrices.

De toute façon, le nombre très faible de faines colonisées par L.
nylanderi indique bien le caractère exceptionnel de ce mode de
fondation.
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Fondation de la Société entomologique de Fribourg

Dans le but d'offrir un point de rencontre aux entomologistes
(amateurs et professionnels) de la région de Fribourg et environs,
nous souhaitons fonder une nouvelle société.

Toute personne intéressée peut prendre contact aux adresses
suivantes:

Université de Fribourg
Institut de Zoologie, Section d'Entomologie,

me du Musée
1700 FRIBOURG

ou

Pierre DUBEY,
1544 GLETTERENS

1 4


	Leptothorax nylanderi (Förster): Formicidae - nichant dans les fruits du hêtre

